Quand on prend en compte la durée de vie d'une paire de baskets, depuis la création, la fabrication des matières premières, l'assemblage au Portugal, le transport jusqu'à notre entrepôt, le client final, puis une durée de vie de trois ans en moyenne. On obtient 6 kilos de CO2 pour la fabrication d'une paire de baskets Zèta versus 16 kilos, pour une paire de baskets traditionnelles de grandes marques fabriquées en cuir ou en matières synthétiques.
00;00;18;18 - 00;00;39;14
BNP Paribas Personal Finance. Vous invite à découvrir On The Way, le podcast qui explore les chemins de la consommation responsable. Entrepreneurs, Acteurs du monde de l'entreprise ou chercheurs, On The Way donne la parole à ceux qui agissent jour après jour pour construire une consommation plus durable. Bienvenue et bonne écoute !
00;00;39;16 - 00;00;58;15
Bonjour, On The Way, je suis Laure Babin CEO de la marque Zèta. J'ai grandi à Angers dans une famille d'instituteurs. Mes grands-parents étaient instituteurs, mes parents l'étaient, je n'étais pas prédestinée à faire de l'entrepreneuriat et pourtant, j'ai senti que c'est un secteur qui m'a très vite attirée dès le début des études supérieures au lycée, puis en BTS.
00;00;58;18 - 00;01;18;23
J'ai commencé par faire un BTS en commerce international et j'ai eu un premier projet de t-shirt en coton bio. Et puis tout au long de mes études que j'ai poursuivi à l’IAE Bordeaux, j'ai eu chaque année un projet entrepreneurial. Ça a été une application mobile de rencontre à l'étranger pour tous les étudiants qui partaient en stage, en V.I.E, en Erasmus, puis un projet de laverie collaborative.
00;01;18;28 - 00;01;34;18
Jusqu'au moment où j'arrive en Master 2 et je me rends compte qu'il me reste un an avant d'être lancée sur le marché du travail, que je n'ai pas envie d'être salariée, que je ne trouve pas de métier, qui regroupe tout ce que j'aime faire et que j'ai une profonde envie d'entreprendre depuis longtemps et surtout d'entreprendre pour avoir du sens.
00;01;34;20 - 00;01;52;16
Et c'est à ce moment-là que je me dis : ok, je me laisse un an pour lancer ma boîte. J'avais fait tous mes stages dans l’industrie de la mode et de la chaussure. J'étais partie aux Pays-Bas faire un stage dans une entreprise de chaussures avec imprimés péruviens. J'étais ensuite partie au Cambodge dans une entreprise d'espadrilles et puis au Pérou dans une entreprise de sacs à main.
00;01;52;19 - 00;02;11;02
Et à chaque fois, j'aimais ce modèle de startup à impact social, à impact environnemental. Et puis en parallèle, je me renseignais énormément, je lisais beaucoup sur l'industrie de la mode, sur ses impacts et je pense que naturellement, il y a une conscience qui s'est créée au fil de l'eau et qui m'a amenée à vouloir me lancer à mon tour.

00;02;11;04 - 00;02;29;22
Pour moi, le réveil écologique a été progressif. Je viens de la campagne, j'ai toujours grandi entourée de champs, d'animaux. On mangeait les légumes du jardin. Ce sont des choses qu'on m'a inculquées très jeune; de faire attention à ce qui nous entoure, de respecter la biodiversité. Mais pour autant, sur le secteur de la mode, le déclic, il a été un petit peu plus tardif.
00;02;29;25 - 00;02;49;20
Il y a eu des reportages, il y a eu des prises de conscience au Cambodge, au Pérou, de voir ce qui se passait dans cette industrie-là. Autant sur le plan environnemental, puisque c'est une industrie qui est extrêmement polluante. C’est la seconde industrie, la plus polluante après l'industrie du pétrole, mais aussi sur le plan social. On l'oublie très souvent, mais il y a un coût derrière les produits qu'on achète et ce sont les personnes qui travaillent qui le payent.
00;02;49;23 - 00;03;08;13
Donc la prise de conscience, elle a été sur les deux volets. Quand je suis entrée en Master 2 et que j'ai dû choisir dans quoi je vais me lancer, j'ai d'abord fait une analyse du marché en me disant qu'est-ce qu'il existe sur le marché ? Il existait un grand nombre de marques éco-responsables de vêtements, de T-shirt et donc je ne voulais pas créer une marque de plus, ça ne faisait pas sens.
00;03;08;15 - 00;03;25;01
Par contre, sur le secteur de la chaussure, Veja dominait le marché, mais il y avait très peu d'alternatives. Donc j'ai regardé un petit peu ce qui se faisait et j'ai toujours été passionnée de baskets, de sneakers et j'en ai toujours porté. J'ai toujours adoré ça les collectionner et je me suis dit ce produit-là tout le monde en a une paire dans sa garde-robe.
00;03;25;04 - 00;03;49;07
C'est un produit sur lequel on peut avoir un énorme impact puisqu'il est vendu par millions chaque année. Mais de quoi est-ce qu'il est composé ? Donc j'ai commencé un petit peu à décomposer ce produit et à voir au niveau de la fabrication de quoi il était fait et comment est-ce que ça pouvait être amélioré. Et donc on retrouve dans une paire de baskets traditionnelles du cuir, on va avoir du plastique, on va retrouver du polyester, beaucoup de matières synthétiques dérivées du pétrole, du caoutchouc synthétique également.
00;03;49;09 - 00;04;10;05
Et donc j'ai regardé comment est-ce qu'on fabrique une chaussure. J'ai décomposé chacune des matières : la tige, la semelle, la semelle intérieure, les lacets. Et pour chacune, j'ai essayé de mettre en face une matière qui va être un petit peu plus propre et recyclé. Et c'est comme ça que j'ai un peu commencé à fabriquer la fiche technique, on va dire de la basket “parfaite” sur le plan composition, avant ensuite de me dire où est ce que j'ai envie de la produire.
00;04;10;05 - 00;04;27;08
Et pour le coup, ça s'est fait assez rapidement au Portugal puisqu’en France, il reste quelques usines de fabrication de chaussures dans la région de Cholet et de Romans-sur-Isère notamment, mais qui fabriquent des petits volumes et dont le coût de fabrication reste très élevé. Et donc ensuite, je me suis portée vers le Portugal et l'Espagne.
00;04;27;08 - 00;04;40;06
Et le Portugal ça a été un choix très rapide puisque ça fait des siècles qu'ils fabriquent des chaussures. Ils ont un véritable savoir-faire.
---------------
00;04;42;10 - 00;05;07;24
Déjà, la première chose, c'est de comprendre comment est-ce qu'on fabrique une chaussure donc je regarde des vidéos sur YouTube. Je regarde des articles de blog, je lis tout un tas de choses et j'essaie de décomposer vraiment chacune des parties. Parce que dans une chaussure, il y a les parties visibles, l'extérieur, la semelle extérieure, mais il y a aussi toutes les parties non-visibles, les renforts, les contreforts, ce qui va permettre de donner de la tenue à une chaussure et de lui donner du confort également.
00;05;07;27 - 00;05;25;17
Et donc, pour toutes ces parties-là, il faut trouver une alternative et donc à ce moment-là, c'est un travail de recherche. Et puis c'est un travail qui se fait en parallèle avec les fournisseurs. Je vais voir différents fournisseurs de semelles. Et je leur dis : “pour une basket traditionnelle en Tunisie, on utilise du TR, du PU, on utilise du caoutchouc synthétique.
00;05;25;19 - 00;05;43;24
Qu'est-ce qu'on peut mettre en face pour avoir une alternative qui soit plus propre, qui soit la plus recyclée possible ? Quel taux de matières recyclées vous pouvez intégrer au maximum dans la chaussure pour qu'elle soit résistante et pour qu'elle soit le plus durable possible, que la semelle ne se fendille pas ?” Et donc c'est un travail qui se fait main dans la main avec les fournisseurs en parallèle des recherches.


00;05;43;27 - 00;06;11;14
À ce moment-là, je suis étudiante, on est en 2019 donc j'ai réussi à faire un petit cahier des charges au niveau du produit dont je rêvais. Il me manquait encore quelques matières premières, mais je me suis dit que ça allait se trouver au fil de l'eau parce qu'évidemment, rien n'est totalement figé au début. Mais au moins, j'avais un peu l'ébauche et j'avais le concept que je voulais créer une basket 100 % recyclée, végane pour lequel on utilise le moins de déchet possible et qui soit fabriqué à partir de déchets qu'on recycle.
00;06;11;17 - 00;06;29;11
Donc, c'était vraiment le cœur du projet. Et donc à ce moment-là, je me rends au Portugal avec mes quelques économies que j'avais mis de côté. Et puis je rencontre trois usines et la dernière que je rencontre. Il y a un vrai coup de cœur, Il y a une vraie connexion qui se passe. Et en entrepreneuriat, on parle beaucoup d'instinct et d'intuition.
00;06;29;11 - 00;06;52;11
Et à ce moment-là, je comprends qu’ils ont complètement saisi l'essence du projet. Le fils du patron en tout cas, qui me reçoit à ce moment-là, il a compris que je voulais utiliser uniquement des matières recyclées, des déchets. On ne parle pas ici de matières bio, on ne parle pas ici de matières naturelles. L'idée, c'est vraiment de réutiliser ce qu'on a, à disposition pour ne pas puiser dans des ressources déjà existantes ou de créer de matière supplémentaire.
00;06;52;18 - 00;07;16;08
Au fil des recherches, on se rend compte qu'il existe une matière innovante qui est fabriquée à partir des déchets de la production viticole dans la région de Milan. Et qui réutilise le marc de raisin, donc tout ce qui va rester après la production du vin, donc les pépins, les peaux, les résidus qui vont être réintégrés à d'autres matières, à de l'huile pour en faire un simili cuir, qui va être ensuite teinté puis assemblé sur la chaussure.
00;07;16;09 - 00;07;41;08
Et donc en fait, main dans la main, on va continuer à fairedces recherches, on va mettre au point le premier prototype et on va utiliser cette matière en raisin fabriqué à partir des déchets de la production viticole qui est fabriqué en Italie et qui va constituer la première collection de la marque. À ce moment-là, on est au tout début du COVID en mars 2020, l'usine ferme, donc on continue à distance, à apporter les dernières modifications aux prototypes.
00;07;41;08 - 00;08;10;15
Et puis je suis rentrée chez mes parents à Angers et à ce moment-là, je reçois aux alentours d'avril le premier prototype de la basket, chez moi qui est déjà très aboutie pour un prototype. Et c'est un moment très émouvant parce que ça fait plusieurs mois qu'on travaille dessus et c'est enfin l'aboutissement. Il y a quelque chose de très fort à imaginer, à conceptualiser une idée, un projet et à recevoir l'aboutissement qui est le produit, de l'avoir entre ses mains.
00;08;10;15 - 00;08;35;10
C'est tangible, y a quelque chose de très fort. Donc j'étais très émue à ce moment-là. Et donc, pour tester le confort des baskets, j'ai demandé à ma grand-mère de les tester qui avait à l'époque 85 ans. Et je me suis dit bon, si elle valide le confort, tout le monde le validera. L'idée, c'était d'allier l'esthétique, l’éco-responsabilités et le confort. Puisqu’il n'y a pas d'intérêt à faire une chaussure écolo si elle ne donne pas envie d’être portée, si elle n’est pas jolie mais surtout si elle n'est pas confortable. Initialement, le but des chaussures est qu’on a envie de se sentir bien, de pouvoir marcher toute la journée et c'était un des critères premiers.
00;08;35;14 - 00;08;59;18
A ce moment-là, je décide de faire une campagne de crowdfunding sur Ulule puisque, j'ai investi les quelques économies que j'avais dans le petit développement du projet et j'ai surtout besoin d'une validation de marché avant de faire des promesses d’emprunts auprès des banques et puis de gagner en visibilité.
00;08;59;22 - 00;09;16;07
Donc la campagne de crowdfunding à ce moment-là, c'est parfait puisque c'est une campagne de précommande. Donc on met en ligne une vidéo qui est très simple, qui est faite dans les rues de Bordeaux où j'explique un petit peu le concept et pourquoi est-ce qu'il faut nous rejoindre et pourquoi est-ce que cette alternative c'est le début de la mode responsable ?
00;09;16;09 - 00;09;35;27
Et j'écris quelques lignes et puis je lance cette campagne de crowdfunding le 7 septembre 2020. J'avais recueilli, une petite base mail et fait un petit peu de communication sur les réseaux sociaux, mais on avait très peu d'abonnés. Mais surtout, à ce moment-là, je m'appuie sur LinkedIn, je raconte quelques anecdotes, quelque chose de très transparent.
00;09;35;27 - 00;09;54;24
J'essaye de raconter les débuts de la marque et donner envie aux gens de rejoindre le projet. Et donc je lance le 7 septembre au matin et là, il se passe quelque chose de fou puisqu'en quelques heures, on atteint le premier palier de 100 précommandes. 
Puis à la fin de la journée, on est on est déjà à 500 précommandes, ce qui était mon objectif maximal.
00;09;54;24 - 00;10;19;07
Je ne pensais pas aller au-delà et donc en trois semaines, on atteint 2 700 préventes de chaussures sans aucun budget marketing, avec uniquement du bouche à oreille, la presse et puis LinkedIn qui a été un levier incroyable. Ulule, il y avait quelques belles success stories avec Respire ou Maille, de jolies histoires qui se passaient sur Ulule. Mais dans la mode, on est devenu la campagne la plus financée et ce dont je ne reviens toujours pas.
00;10;19;07 - 00;10;45;13
C'est que sans budget marketing aujourd'hui, ça ne serait pas possible. Sans méta, sans Facebook, Instagram et Google, ce serait très difficile d'atteindre ces chiffres-là. Mais à l'époque, il y a eu quelque chose de très vrai. C'est ce que m’ont dit les gens ensuite. C’est quelque chose qui a inspiré la confiance. Et puis c'est un projet qui est arrivé au bon moment puisque post-COVID, on a commencé à beaucoup s'interroger sur nos modes de consommation à consommer plus propre, plus local, à mieux manger.             Et du coup, ce projet, il est arrivé au bon moment.
00;10;45;15 - 00;11;04;00
Dans l'usine, ils sont fous de joie parce que c'est une petite usine de 20 personnes où travaillent le père, le fils, les cousins. Ils se sont passionnés pour le projet, parce qu'ils ont l'habitude de travailler avec des grandes marques et donc là, de faire partie presque du lancement d'un projet d'une startup.
00;11;04;02 - 00;11;21;04
Il y a quelque chose de très fort et donc ils prennent complètement part à l'aventure, donc ils sont fous quand ils voient les commandes s'accumuler. Pour autant, ils sont très inquiets parce que c'est une période à ce moment-là, la production est en décembre. C'est la pire période pour les usines puisque c'est la période de Noël et généralement les commandes sont déjà prises 3 mois à l’avance.
00;11;21;04 - 00;11;39;27
Là on était sur deux mois pour 2700 paires, ce qui est énorme donc on n’a pas réussi à tenir les délais de livraison pour Noël. On a offert aux gens des petites cartes cadeaux à glisser sous le sapin et on a livré entre le 15 et le 30 janvier, ce qui était quand même un beau challenge pour l'usine.
00;11;40;05 - 00;11;55;14
Et cette usine-là, on continue à travailler aujourd'hui avec elle, ça reste notre usine historique. Ce n’est pas toujours facile, parce que c'est une petite usine et donc forcément les coûts de fabrication sont un peu plus élevés et les délais de production sont un peu plus longs. Par rapport à d'autres usines qu'on a aujourd'hui qui sont un peu plus importantes.
00;11;55;17 - 00;12;12;24
Mais on est tellement attachés à l'histoire que ça représente et à eux, aux artisans qui sont les mêmes depuis six ans qu'on ne va pas partir.
-----------
00;12;12;27 - 00;12;43;00
À ce moment-là, on n'avait pas encore fait d'analyse de cycle de vie du produit et c'est ce qu'on a fait très rapidement, dès qu'il y a eu un petit peu d'argent, post-campagne Ulule. Et donc, quand on prend en compte la durée de vie d'une paire de baskets, depuis la création, la fabrication des matières premières, l'assemblage au Portugal, le transport jusqu'à notre entrepôt, le client final, puis une durée de vie de trois ans en moyenne. On obtient 6 kilos de CO2 pour la fabrication d'une paire de baskets Zèta versus 16 kilos, pour une paire de baskets traditionnelles de grandes marques fabriquées en cuir ou en matières synthétiques.
00;12;43;00 - 00;13;02;08
Pour nous, la caractéristique première, ça a été l'esthétisme. On s'est toujours dit pour donner envie aux consommateurs d'acheter, il ne faut surtout pas qu'on ait cette étiquette écolo. Et pour changer les habitudes de consommation surtout, on veut avoir une basket qui soit aussi jolie qu'une paire de baskets, de grandes marques aussi confortables, voir plus.
00;13;02;14 - 00;13;24;19
Et surtout que l'aspect écologique vienne ensuite, pour essayer de transformer les habitudes de consommation et peut-être convaincre les plus réfractaires, qui pourraient dire je n’ai pas envie d'acheter une paire de baskets véganes ou green qui ne soit pas complètement convaincu. Et donc ça passe par un design un peu plus affirmé, du choix de jolies matières, être toujours à l'affût des moindres tendances, des imprimés et des coloris.
00;13;24;19 - 00;13;37;24
Et c'est un pari qui est réussi. Parce que je me souviens d'un commentaire à la première année d'une personne qui nous a écrit, qui nous avait dit : mais moi je suis fan de Nike ou d’Adidas, ça fait dix ans que j'achète cette marque là et je suis fan de Zèta et je crois que j'ai trouvé ma nouvelle marque de chaussures préférée.
00;13;37;29 - 00;14;00;05
Là, c'était un pari réussi parce que, on se rend compte qu'on a qu'on réussit à convaincre des personnes qui n'étaient pas du tout sensibles à ces enjeux-là. Malgré tout, nos consommateurs, une grande majorité est sensible. Ce sont des problématiques qui touchent aujourd'hui les hommes, les femmes qui achètent Zèta. Notre cœur de cible, c'est les 25-35 ans, CSP+ qui vivent en ville, beaucoup entre Paris et Bordeaux.
00;14;00;05 - 00;14;20;04
Et donc, ce sont des personnes qui sont plus ou moins déjà sensibles aux problématiques environnementales et sociales. Mais malgré tout, on réussit encore à convaincre une partie de personnes qu'ils le soient un petit peu moins. Il n'y a pas que du plastique dans les matières végétales. Forcément, il y a une petite partie de PU. qui est entre 5 et 10 % suivant le fournisseur et qu'on essaye de réduire au maximum, mais qui vont solidifier la matière.
00;14;20;04 - 00;14;44;12
Et maintenant, ils réussissent à créer des bio PU. À base d'eau à base de dérivés de matières de bio polymères. Donc, les matières sont de plus en plus propres et côté respirabilité, c'est de mieux en mieux et on essaye surtout de coupler la matière utilisée pour l'extérieur, à une doublure qui soit très respirante, fabriquée à partir de bambou, à partir de coton recyclé et donc qui soit très légère et respirante et qui permet de se sentir bien dans ces chaussures.
00;14;44;17 - 00;15;06;14
Rapidement, on a voulu développer d'autres matières, rechercher d'autres matières et en développer en propre, parce qu'on voulait recycler différents déchets et prouver que c'était possible de recycler tout un tas de matières différentes. Donc, on a ensuite agrandi la collection avec une matière à partir de maïs. Et puis en 2022, on est contacté par Nespresso, par le PDG Nespresso qui voit passer un article de presse sur les baskets en raisin.
00;15;06;20 - 00;15;19;18
Et c'est quelqu'un qui est très visionnaire, qui a tout le temps milles idées. Et à ce moment-là, il m'écrit et me dit voilà, nous on a du marc de café à disposition. Est ce que vous pouvez créer une basket en café ? Donc je fais quelques recherches, je me rends compte qu'il n'existe pas de matière en café sur le marché. Il va falloir la créer.
00;15;19;19 - 00;15;36;19
On n'a jamais fait de R&D jusqu'à présent. On est en 2022, donc je me mets à la recherche de fournisseurs qui pourraient nous aider, nous accompagner dans ce développement-là. Mais c'est très compliqué de trouver un fournisseur qui fait de la R&D et qui a envie de se lancer à nos côtés surtout parce que ça représente du temps, ça représente de l'argent.
00;15;36;19 - 00;15;52;11
Et en fait, au détour d'un blog, je trouve un fournisseur qui s'appelle Team Tex dans le nord du Portugal, qui a fait quelques tests avec du marc de café il y a quelques années. Et donc là je me dis ok, il faut réussir à les convaincre de poursuivre et peut-être avec l'appui de Nespresso, ça va être plus facile aussi.
00;15;52;13 - 00;16;19;21
Donc je leur écris. Ils m'expliquent que ça va être très long, ça va demander beaucoup d'argent. Ils ne sont pas forcément sûrs que ça vaille le coup. Et en fait, à force de persuasion, on réussit à les convaincre que ça va être une très bonne innovation et qu'il faut qu'on réussisse à mettre au point cette matière. Donc ça va prendre neuf mois avec l'aide de Nespresso et de Team Tex pour créer cette matière et ensuite l'assemblée, la tester, puis l'assembler sur la chaussure pour mettre au point la première basket en café sur le marché.
00;16;19;22 - 00;16;49;00
Donc aujourd'hui, on a des collections en raisins, en maïs, en café et il y a deux ans, on a développé une matière qui est assez folle, qui est ma préférée aussi parce qu'elle a une histoire particulière mais qui est fabriquée à partir des déchets de la production oléicole, donc d'Olive qui est fabriquée en Turquie par une usine qui a mis au point cette matière pendant près de dix ans, qui est la plus propre de toutes les matières puisqu'elle recycle 85 % de déchets d'olive et qu'elle est fabriquée en circuits courts avec des oliveraies dans un périmètre maximum de 100 kilomètres à proximité d'Istanbul.
00;16;49;00 - 00;17;14;18
Et pour l'histoire, puisqu'on visite chacun de nos fournisseurs avant de travailler avec généralement proches, c'est au Portugal, en Italie. Là, c'était en Turquie, c'était aux portes de l'Europe. Donc on n’a pas voulu y aller en avion. On a fait ce périple en train avec une personne de l'équipe avec Louis. Donc un périple de 3000 kilomètres en train et en car, qu'on a documenté avec un camescope et qui a en fait était toute la campagne de teasing, de communication, de lancement de produit.
00;17;14;21 - 00;17;44;06
Mais c'était surtout une façon de dire aux consommateurs on peut faire autrement. Il faut apprécier le temps long, il faut apprécier le voyage autrement. Parce que ce transport, c'est un voyage en lui-même. Quand on est passé à travers l'Autriche, la Bulgarie et la Serbie, c'était déjà en voyage avant d'arriver à la destination. Donc c'était une façon aussi de parler de “slow travel” et de faire un peu de pédagogie pour ceux que ça intéresse, parce que je trouve que le voyage il est super.
00;17;44;08 - 00;18;07;05
C'est un voyage qui se fait très rapidement, normalement en passant par l'Allemagne, puis directement en Turquie, il y a deux trains à prendre et c'est très rapide. Nous, on était hors saison donc on a dû faire des étapes en cars, qui n’étaient pas des plus confortables, mais ça s'est fait, donc trois jours de voyage.
---------
00;18;07;08 - 00;18;36;18
On essaie d'avoir une approche qui est très mode, qui est très centrée sur l'image, sur le look, sur l'esthétisme pour encore une fois que le consommateur, il achète la paire parce qu'elle lui donne envie, parce que c'est aussi comme ça qu'on change les habitudes de consommation. Donc sur le site, on essaye évidemment de parler de démarche écologique et de démarche responsable, mais de ne pas avoir d'étiquette écolo parce que pour beaucoup, c'est encore associé à des produits qui ne durent pas, des produits qui ne sont pas confortables ou qui ne donnent pas envie.
00;18;36;21 - 00;18;54;07
Donc c'est un choix d'avoir vraiment cette approche sur l'image. Et puis on met aussi énormément des artisans en avant, on les met beaucoup en lumière puisque l'approche sociale, elle est aussi importante que l'approche environnemental pour nous. Côté prix, on essaye d'avoir un positionnement qui est très juste par rapport aux autres marques de mode justement pour que ça reste accessible.
00;18;54;09 - 00;19;17;04
Certains diront que c'est encore cher puisqu'on situe entre 139 et 180 € aujourd'hui. Malgré tout, c'est un prix qui est juste parce que c'est le coût des matières premières recyclées d'une fabrication européenne et puis de marges qui ne sont pas démesurées tout simplement. On ne fait pas du tout les marges d'autres marques du secteur, on fait une marge entre deux et trois versus sept et dix pour les marques de fast-fashion.
00;19;17;07 - 00;19;41;05
Ça, on essaye aussi de l’expliquer : on affiche un ticket de caisse sur le site et on essaye d'expliquer au consommateur où va son argent, combien ils payent une paire de Zèta, quel poste de charge composent le prix de la basket. Donc on essaye d'avoir une approche très pédagogique, pour expliquer le coût de la mode responsable. La durabilité des chaussures, c'est un sujet qui est très important parce qu'on parle de composition, on parle de matière éco-responsable.
00;19;41;08 - 00;20;01;14
Mais finalement, la paire de baskets la plus écologique, c'est celle qu'on va garder le plus longtemps possible. Donc on fait un gros travail d'amélioration continue avec les fabricants eux-mêmes, avec les fournisseurs de matières, pour s'assurer que les matières vont durer le plus possible. On a des clients qui nous écrivent et qui me disent Moi, j'ai encore ma première paire de la campagne Ulule et d'autres qui nous disent qu'ils les collectionnent.
00;20;01;14 - 00;20;21;04
Nos baskets elles durent entre trois et cinq ans, je dirais, pour quelqu'un qui en a un usage normal. Ce qu'on conseille surtout, c'est d'alterner et de ne pas la porter tous les jours. Ça, c'est un secret qu’on tient de nos artisans au Portugal, c'est très important de laisser respirer ses chaussures et puis les entretenir. On aimerait avoir un espace de cordonnerie comme peut le faire Veja dans ses boutiques.
00;20;21;06 - 00;20;39;00
C'est très ingénieux, c’est le plus simple aujourd'hui pour faire durer ses baskets. Il faudrait qu'on ait tous ce réflexe-là. Aujourd'hui, ce qu'on propose. S'il y a un décollement de la semelle, s'il y a un œillet par exemple qui a pu lâcher. Parce que parfois, quand on serre trop fort ses lacets, c'est des choses qui peuvent arriver.
00;20;39;03 - 00;21;02;00
On propose de prendre en charge les frais de cordonnerie. Et puis, au niveau de la fin de vie des chaussures, puisque ça c'est un sujet dont on ne parle pas assez. Aujourd'hui, moins de 20 % des chaussures en France sont recyclées. Très souvent, elles finissent avec les ordures ménagères parce qu'on ne sait pas quoi en faire. On propose un programme de recyclage, donc le client nous renvoie sa paire de chaussures contre un bon d'achat, évidemment, puisqu'il faut l'inciter à le faire.
00;21;02;03 - 00;21;25;25
Et puis, en échange, on va les envoyer dans un centre de recyclage. Situé en Normandie, qui s’appelle GBTEX qui va soit les remettre sur le circuit si elles sont en bon état pour être porté soit les recycler pour être transformées en combustible vert. 
---------
Aujourd'hui, ZETA c'est 60 000 paires de chaussures vendues. C'est une équipe de huit personnes, 200 artisans au total au Portugal et c'est environ 60 tonnes de déchets recyclés au total.
00;21;25;25 - 00;21;47;08
Lorsqu'on compte le plastique, le raisin, le maïs, le café utilisé pour la composition des chaussures. On a senti un besoin sur le marché, il y a bientôt un an, de se repositionner en termes de produits, de diversifier parce que déjà on sentait un déclin au niveau de la basket. Les chiffres le montrent. Au niveau mondial, il y a une baisse de consommation de la consommation de la basket, mais aussi parce que nos clients nous le demandaient.
00;21;47;15 - 00;22;08;03
On nous demandait souvent : qu'est-ce que je vais porter en hiver ? Moi, la paire de baskets, c'est pour le printemps. J'ai envie de pouvoir trouver une alternative aux chaussures en cuir ou chaussures de ville. Donc, très naturellement, on a écouté nos clients et on s'est dit on va essayer de mettre au point des derbies, des mocassins, des ballerines, des chaussures de ville pour avoir vraiment un vestiaire un peu plus complet.
00;22;08;04 - 00;22;38;28
Et donc on a utilisé la matière qui pour nous est la plus résistante et la plus durable, qui est la matière en olive, qui peut avoir en plus ce fini qui ressemble vraiment au cuir animal. Et donc on a mis au point avec nos artisans portugais toute une collection de chaussures de ville qu'on a appelé saudade, qui est un mot portugais qui ne se traduit pas, qui est un mélange entre souvenir et nostalgie, et donc qui rappelle les siècles passés où les artisans fabriquaient ces chaussures à la main, avec vraiment un soin en particulier pour le détail et qui s'oublient aujourd'hui, qui se perd.
00;22;39;01 - 00;22;57;08
Parce qu’aujourd’hui, ces chaussures sont fabriquées pour la majorité en Asie avec des volumes considérables. Et en fait, on oublie que c'est un art de fabriquer une paire de chaussures, que ce sont des heures de travail, c'est plus de 20 h de travail pour fabriquer une paire de mocassins qu'elle passe entre les mains d'une dizaine d'artisans experts avant d'être mis en boîte.
00;22;57;10 - 00;23;15;10
Il y a vraiment une histoire et c'est ce que je veux qu'on raconte à travers cette paire de chaussures, c'est que lorsqu'on achète une paire de Zèta, on achète une histoire, on n'achète pas uniquement un produit et il faut que les gens soient fiers d'en parler. Et c'est vraiment ce qu'on essaye de transmettre. Aujourd'hui, une grande partie de nos concurrents sont en train de repartir en Asie, au Vietnam, en Chine.
00;23;15;14 - 00;23;41;13
Ce qui se passe, c'est qu'aujourd'hui le coût des matières premières augmentent, le coût du gazole augmente, le coût des publicités sur Instagram, sur Facebook augmentent. Et aujourd'hui, c’est comme ça qu'on vend aussi énormément et on se retrouve avec des marges qui sont moindres et qui ne nous permettent pas de nous financer, nous, en interne, on lutte et vraiment c'est ce que j'essaye de transmettre, c'est qu’une grande partie des usines au Portugal sont en train de fermer.
00;23;41;13 - 00;24;08;28
Ça a été le cas de l'Espagne, ça va être maintenant le cas du Portugal et c'est un savoir-faire qui est tellement beau et qui doit se transmettre que nous, on se bat pour rester, pour garder notre production là-bas. Nous, on réussit parce que on fait très attention à nos dépenses. On a réduit drastiquement nos charges. On essaie d'être très malins avec notre approche et on travaille main dans la main avec nos artisans au Portugal pour réduire nos coûts, pour que ce soit gagnant-gagnant, pour continuer à faire des volumes intéressants pour eux.
00;24;08;28 - 00;24;32;28
Mais pour nous avoir des marges qui soient intéressantes. Mais parfois certains et notamment des entreprises qui ont fait des grosses levées de fonds et qui ont qui ont des fonds en capital, sont drivées par la marge et par la rentabilité. On a toujours financé cette entreprise sur fonds propres. Du moins au lancement, on a ensuite fait des prêts bancaires et l'ouverture du capital, elle s'est faite un petit peu naturellement puisque on avait besoin de fonds.

00;24;32;28 - 00;24;58;05
À ce moment-là, on commençait un petit peu à davantage investir pour l'export. On avait des projets d'export par voilier en Amérique du Nord qui ont été un petit peu stoppé par tout ce qui s'est passé au niveau politique. Et puis il y a des projets en recrutement pour développer l'équipe. Et naturellement, l'idée ça a été de rendre à nos clients ce qui nous avait donné et donc de leur ouvrir, d'ouvrir le capital aux premières personnes qui font partie de la marque, donc à nos clients.

00;24;58;06 - 00;25;22;24
Donc on a lancé une campagne de financement participatif sur CrowdCube. On a réussi à lever 400 000 € et au total 700 000 € puisque on a aussi été rejoints par plusieurs personnes qui travaillent dans le monde de la mode et qui font aujourd'hui partie du capital de Zèta.
---------
00;25;22;27 - 00;25;48;15
On est sur un marché qui est très concurrentiel. Cette levée de fonds, c'était fin 2024 et aujourd'hui, on a la chance d'être là grâce à notre communauté qui nous suit à chaque lancement de produit qui collectionne les paires de chaussures, qui va consommer Zèta plutôt qu'une autre marque. Et c'est ce qui fait qu'on résiste aujourd'hui. Je pense que le sujet de la diversification, le repositionnement avec les chaussures de ville, ça a été la meilleure décision qu'on ait prise puisque ça nous a ouvert les portes des boutiques, des revendeurs qui nous permettent aujourd'hui d'asseoir une notoriété et puis réaliser du volume
00;25;48;15 - 00;26;07;24
Mais aussi ça a donné un autre, un autre sens à la marque, et puis une nouvelle dynamique. On va continuer à développer toujours plus de chaussures, une collection été, de nouvelles innovations avec le lancement d'une paire de baskets en balles de tennis recyclée, qui verra le jour en mai prochain à l'occasion de Roland-Garros.
00;26;07;26 - 00;26;28;29
Et puis, il y a toujours plus de matières innovantes à venir. J'espère que d'ici deux ou trois ans, on aura réussi à traverser plus de frontières. Aujourd'hui, c'est le cas. On est présent en France, au Benelux, un petit peu à Hong Kong. Mais notre notoriété, elle, reste très française. Donc l'objectif, c'est vraiment de la développer à l'international, de chausser le plus de monde possible et de recycler un maximum de déchets.
00;26;29;05 - 00;26;54;26
Il y a aussi quelque chose qui moi, me passionne, qui me donne envie de de relever des défis. C'est passionnant de se dire qu'au début c'était impossible de faire une basket en café, qu'on a réussi à le faire. Là, le prochain projet sur lequel je travaille depuis deux ans, c'est de créer une basket à planter. Et en fait, il y a quelque chose de passionnant qui me donne envie de relever ce défi parce que ça n'a jamais été fait avant et parce que c'est une avancée aussi d'un point de vue environnemental.
00;26;54;26 - 00;27;11;14
Quand j'imaginais le modèle économique de la marque, je l'imaginais sans intermédiaire, vendu uniquement en ligne. Et puis évidemment, quand on se lance dans l'entrepreneuriat, la stratégie, elle évolue en permanence et donc rapidement, on a été contacté par des boutiques qui voulaient nous revendre. Rapidement, on s'est aussi rendu compte que sur un produit comme de la chaussure, ça s'essaye.
00;27;11;14 - 00;27;31;25
Et encore plus avec des matières innovantes où on a envie de toucher la matière, de tester le confort et de voir à quoi ça ressemble. Donc rapidement, on s'est rendu compte qu'il fallait qu'on se dirige vers le wholesale. Vers la revente, à des boutiques et donc petit à petit, on a commencé à vendre à des boutiques françaises, à des boutiques à l'étranger et maintenant on a des points de vente aussi à Hong Kong,
00;27;31;28 - 00;27;53;07
un aux Etats-Unis, la vente en ligne reste notre canal principal. On peut aussi nous retrouver via différents vendeurs et l'objectif d'ici deux ans, c'est d'ouvrir un point de vente physique, une boutique flagship à Paris pour pouvoir nous retrouver de façon permanente. On a déjà testé la vente physique cet hiver, il y a un Pop-Up dans le marais qui a très bien fonctionné pendant deux mois.
00;27;53;07 - 00;28;09;26
C'était super de pouvoir rencontrer les clients, surtout nous. Ça nous a fait beaucoup de bien. On travaille un petit peu finalement reclus dans notre bureau et puis on n’entend jamais les avis et là c'est rencontrer des gens qui nous suivent depuis cinq ans, qui portent nos chaussures. Ils venaient tous avec les chaussures dans la boutique. C'est quelque chose d'assez magique.
00;28;09;29 - 00;28;30;20
Donc l'objectif à terme, c'est d'avoir une boutique permanente. À Bordeaux on a une petite boutique physique qui est vraiment attenante au bureau. C'est un showroom, mais qui est toute petite et donc on a vraiment envie d'avoir un espace plus grand pour laisser parler toute l'histoire et raconter l'univers de la marque. On a lancé une gamme de vestes Sherpa de vestes polaires recyclées fabriquées au Portugal.
00;28;30;23 - 00;28;45;28
Encore une fois, ça naît d'un besoin parce qu'on se rend compte que les polaires aujourd'hui et ce type de vestes, c'est fabriqué à partir de polyester. C'est fabriqué en Chine et c'est souvent de mauvaise qualité. Donc là, on a pris le temps de faire une veste qui va durer longtemps, qui est toute doublée à l'intérieur, qui est très chaude.
00;28;46;00 - 00;29;08;25
On a ajouté une poche intérieure, on a vraiment fait attention à tout, tous les détails. Et cette veste, on l'a co-crée   avec les clients. On a reçu presque 1000 questionnaires et qui ont permis de savoir quels étaient les besoins. 
---------
Quand je me suis lancée, j'étais loin d'avoir toutes les compétences que j'ai aujourd'hui. J'avais fait uniquement des stages, je n’avais pas eu de grandes formations dans des grandes entreprises où je n'avais pas été salariée.
00;29;09;00 - 00;29;34;00
Il y a plein de choses que je ne savais pas. Je ne savais pas comment manager une équipe, je ne savais pas faire des BP. Il y a plein de choses que j'ai appris sur le tard et donc je pense que à ce moment-là, quand on se lance, l'important c'est vraiment de s'entourer, de pas hésiter, d'aller voir des associations, d'anciens entrepreneurs, d'aller voir des collectifs, des incubateurs, des couveuses, demander des subventions auprès de la région, des prêts d'honneur, de solliciter les banques.
00;29;34;03 - 00;29;52;17
C'est très important de s'entourer pour recevoir des conseils et puis évidemment pour avoir des fonds et des ressources pour se lancer. Parce qu'aujourd'hui c'est essentiel. Mais il ne faut pas craindre d'aller parler aux bonnes personnes parce que l'entrepreneuriat a beaucoup tendance à se renfermer sur soi-même et à se dire bon, je vais m'en sortir tout seul,  je vais y arriver.
00;29;52;19 - 00;30;12;23
Alors que non, ce n’est pas le cas, on n'y arrive pas tout seul, c'est une histoire de collectif. Très rapidement, Camille m'a rejoint, c'est mon bras droit qui s'occupe de la partie finance, production. Tout ce que je déteste, je suis plutôt la créative communicante et je m'occupe du produit. Donc je crée les produits, je dessine et je fais en sorte de recevoir les prototypes puis les commercialiser.
00;30;12;25 - 00;30;32;22
On a Louis qui est là depuis trois ans, qui s'occupe de la partie commerce et marketing et puis des fonctions un peu plus support ventes et SAV, administration des ventes, communication. 
-----------
00;30;32;24 - 00;31;06;20
Il faut essayer de consommer responsable. Il ne faut pas se culpabiliser si on n'arrive pas à le faire partout et je pense que ça c'est le plus important. Il faut mettre en place des petites choses au quotidien. Ça va se faire de façon progressive, qui vont nous rendre fiers aussi parce que je trouve que ça se ressent, quand on fait un voyage en train plutôt que prendre l'avion, quand on va acheter ses légumes en direct au producteur, plutôt que de passer au supermarché, quand on va chiner les objets et qu'on trouve des objets qui ont une histoire qui existe depuis des siècles plutôt que d'acheter chez Ikea.
00;31;06;20 - 00;31;28;28
Je trouve que ce sont des petites actions qui nous rendent fiers et donc il faut essayer d'en mettre en place de façon progressive dans son quotidien. Bien sûr, rien n'est parfait et moi je prends toujours l'avion pour aller au Portugal parce qu’aujourd’hui, il n’y a aucune ligne de train qui existe. Je m'autorise là dans quelques mois en voyage au Sri-Lanka parce que j'en rêve et que ça fait des années que je n’ai pas fait de vols long-courriers.
00;31;29;00 - 00;31;57;15
On n'est pas parfait, il faut juste essayer de faire les choses de manière consciente et responsable et de se dire, j'ai fait ça, mais à cause de ça, je compense avec ça. J'essaie de faire mieux là-dessus. Je prends le vélo, je n’utilise pas la voiture, je prends le train, j'essaye de limiter la viande, OK, je m'autorise la viande une fois de temps en temps, mais j'essaie de limiter au maximum et identifier l'impact carbone pour essayer d'améliorer nos actions au quotidien.
00;31;57;17 - 00;32;12;13
Retrouvez tous les épisodes de On The Way sur vos plateformes de podcast habituel et sur le site : personal-finance.bnpparibas.com . Les liens et références citées par nos invités sont à retrouver dans le texte d'introduction de chaque épisode. A très bientôt. 
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